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CHAFifRB I

TELElMPRlMftW BSAS£»° S.P.f.

GENERALITES

Le téléSjapriiaeur SAGffiM S.P.B, «et un appareil Arythmique, conforme
recommandations édictées par le C.C.I.T.

Il utilise l'alphabet international n° 2 et imprlae sur pa$e.

De plus, tous les organes télégraphiques proprement dite ont été transis-
torisés et seuls, le clavier et la partie imprimante sont mécaniques.

Ses principales caractéristiques sont i
- un cycle d'émission, électronique, à 7,5 unités
- un cycle de réception, électronique, & 6,5 unités

II peut fonctionner à 50 on à 75 bauda.

La base de temps, électronique, est unique. Elle est obtenue à l'aide d'un
oscillateur à 100 ou 150 hertzs.

la partie mécanique est entraînée par un moteur 127-220 volts alternatif,
50 hertzs ou 48 volts continu.

La largeur du papier est de 153»5 mm + 0,5 mm
Le nombre de caractères par ligne est de 69.

L'impression est rouge à l'émission et noire & la réception.

Il peut Ôtre équipé d'un bloc perforateur et d'un lecteur de banda*

Poids : environ 24 kilogs.
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Sur la téléimprimeur, ilfi fonctionnent avec une tension de 18 volts,
obtenue à partir du 46 volts normalisé.

RAPPEL DE QUELQUES NOTIONS D'ELECTRONIQUE

UTILISATION fi 'OU TRANSISTOR EU I N T E R R U P T E U R

Outre l'utilisation d'un transistor en osoillateur et amplificateur supposée
connue, il est bon de rappeler le fonctionnement en "interrupteur".

Supposons le montage suivant :

4,7

?s /,

:

Base

18K

7777

L'émetteur de notre transistor est polarisé par le pont 4,7 K, 560XI à
- 1,9 volts environ.

Le collecteur est à - 9 volts par le pont 5 kf 5 K. Si nous relions la base
à la terre à travers 18 K par exemple, nous voyons que cette dernière est plue posi-
tive que l'émetteur. Dans ce cas, le transistor est bloqué et il ne débite aucun
courant car sa résistance interne est très élevée. Il est donc comparable à un
interrupteur ouvert.

«/ AfiV

560

-rr?-?
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Si nous remplaçons la terre polarisant la base par une batterie, noua
voyons que la bt^e est cette fois plus négative que l'émetteur.

Il en résulte qu'un courant émetteur-base extrêoeaent faible s'établit et
provoque le déblocage du transistor.

Ce déblocage se manifeste'par le passage d'un courant émetteur-collecteur
d'intensité beaucoup plus importante. (Bans certains montages, le rapport courant
collecteur, courant base est de l'ordre de 40).

Mais, par le fait même qae la résistance interne du transistor est faible,
la chute de tension à 1' intérieur est très réduite.

En conséquence, le potentiel de la base, tout en étant plus négatif, est
très voisin du potentiel de l1émetteur.

Il en est de même du collecteur* Toutefois, ce dernier reste légèrement
plus négatif que la base.

Notre transistor est ainsi comparable à tm interrupteur fermé*

DISPOSITIF DE COMMANDE A L'AIDE D'UN CIRCUIT COMPRENAIT UNE CAPACITE

40*

'•i
S60û i î

»lf

5K

18K

. Imaginons le schéma ci-dessus et supposons que les interrupteurs 11 et 12
occupent la position indiquée sur la figure.

Nous voyons que l'armature gauche de la capacité est au potentiel - 9 volt»
par le pont 10 K - 10 K.

L'armature droite est à - 18 volts par la résistance de 100 K* Cette capa-
cité a donc une certaine charge.

Par ailleurs, le transistor Q est passant car sa base est polarisée néga-
tivement par la résistance de 18 K.



Oette base est donc à - 2 volts environ et ce potentiel n'a aucune influence
sur la capacité car la diode CR est bloquas.

l'interrupteur IT . Notre fil de commande passe ainsi brusque-
ment de - 9 volts à la masse.

la capacité C est alors le siège d'un courant modifiant sa charge. Ce
courant se manifeste sous forme d'usé impulsion dont le front est très brusque au
moment prÔols ou I] est actionné', et dont l'intensité diminue pour devenir nulle,
suivant uns courbe exportant ielle, lorsque la capacité est chargée. A .ce moment,
l'armature gaudbe de C est à la masse, et la droite à nouveau à - 18 volts (fig. a)

rrr

-9

oowvt A

-91

_ 18 TOÔ5 \

baie a*. Q d*k"J*fCC *Uu

C tr

Toutefois, il faut remarquer que cette impulsion nous donne au point A une
têîajtorairô de potentiel dont l'amplitude est identique à celle qu« nous

donne I1 , c'est-à-dire 9 volta.

Il en résulte que le point A a subit une variation brusque de - 18 volts
à - 9 volts.

Dans ce cas, il est facile de voir que cette variation n'a pas pu débloquer
la diode CR puisque la base du transistor est à - 2 volts.

La manoeuvre de 1^ est donc sans effet sur Q qui reste passant.
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Supposons maintenant que aeufl noua replacions &sns Ida conditions
dentée, se la en fermant 1* interrupteur Xg.

L'armature gauche de C aet ctooc à - 9 vol ta. Celle de droit», aiaol <o» le
point A à - 3 volts par le pont 20 K - 100 I.

La diode CR eet ainftl - ,ujcu» bloquée et la tfeatietar Q «et

Manoeuvrons I *

Cette foie, l'iaçulcion qpa aoas a?QB0 cri4e aooo fait rsaaatar la
tiel du point A de - 3 volts à + < volta (l'cfi^litede te œtta tnpuTfflna ost an
effet inchangée puisque 1^ âme Aoaa« la fiâaa variation).

Or, dèe que noue dâpaaeooe - 2 velta (potentiel de la base du trateiatar),
la diode Ça eet débloquée.

Il en résulta que >ôs variatione te potmtlel Au poUt A eoatf a partir te
ce moment réperoutéea eur la ta«e te ft. Cotte detni^ro devient sis»! ploa
que 1* émetteur et le tï-snaiator 0e

Ce blocage eet oainteau Jœqp'a «o qae le potfl&tiel de A radeaoeada ea
deseoua de - 2 volts. Il dépend <toac de la durdd da l'iffipul^ioa laquelle eet fixa*
par la constante de temps obteaue a l'aide de la oga^&eltâ et dos résistasicea du
circuit*

Ainsi, en supposant que l'interrapteur If eat ffla&œuvr^ d'une façon eyst4-
matique (il eet remplacé par ose barre de oosziïa&âe du compteur par exemple), noua
voyons que le blocage da transiator Q est obtesu ea coo, suivant le pot«&tiel que
nous avons fixa à l'avance sa pelât A,par l1 Jfltarrapteur tj.

Il est bien évitent qoô eet interrupteur peut dtro ro^laeé par on autre
transie ter.

ASCUIB DE BASE

le. bascule de base est iMlâmeat ecsontlol de la partie éleotroalque du

Bile est oo&stituee par deux transistors fonctionnant par tout ou rien,
c'est-à-dire que ces derniers ne peuvent dtre que "passants* ou "bloqua***

Le schéma de principe en est le suivant i
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UKA

.1,5 A

• 1

777-;

Boas allons voir que cette basculo ne peut jamais être en équilibre, ce
qui veut dire qae si l'un des transistors est passant, lfautre est obligatoirement
bloqué.

En effet i désignons par >*-, , ̂  , eto. les diverses tensions du circuit
et supposons que dans le transistor Ç , I augmente.

91 I augmente, -*S augmente

Donc 2̂ diminue et -*̂  aussi.

Il en résulte que le potentiel de la base du transistor D augmente et se
rapproche de la terre. Ceci entraîne une diminution de &' .

O L

î, si -w.- diminue» le débit I du transistor D décroit et la tension
^ en fait aufearrt.

De oe fait, la différence de potentiel -u»4 augmente ainsi que -u.'. . Donc
la basa du r̂ensistoy <3 devient plus négative et a.s augmente.

Cette augmentation a pour conséquence d'accroître le courant I de Q .
Sous confirmons donc et augmentons la variation de I amorcée au début*

Lorsque, par suite de la présence de la résistance de charge, Q débitera
au maximum, cous aurons t

le transistor Ç passant et D bloqué.

Si nous effectuons le même raisonnement pour le transistor D , nous nous
retrouverons dans une situation symétrique.
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FONCTIONNEMENT D'UNE BASCULE

I. CQ^ÎAHDS BE IA BASCUIg. U PARTIK (ACTIOH SOR I£S BASES)

Supposons au départ que le transistor ÎO soit passant.

Le potentiel des émetteurs de TG et de TD est d'environ-0,16 volts. (Ce
potentiel est constant et commun puisque nous avons toujours un des deux transistors,
et un seul qui débite).

Puisque TG est passant, et en négligeant la chute de tension à l'intérieur
du transistor, le point B est sensiblement au même potentiel de - 0,16 volts.

Il en résulte que le point C, situé sur le diviseur 15 K, 1,5 K est &
- 0,015 volts environ, donc très près de la terre.

Or, le point C fixe le potentiel de la base du transistor TD. Cette der-
nière est donc plus positive que l'émetteur et le transistor TD est ainsi

Mais, si TD est bloqué, le point A, situé sur le diviseur 4 700 -Q. t

15 K et 1,5 K est à - 14 volts environ et le point D à - 1,3 volts.



on.

Bous voyons ainsi <JR6 le potentiel de la base de TG, fixé par le point D,
aat plus négatif que

Boas ooafirffiCôa aiasi l'état passant du transistor TG.

Par l'iatermidiAiJre des deux résistances 100 K, le potentiel respectif des
pointa A et B est reporté* atff les armatures externes des capacités d'attaque, (celle
de droite est donc à - 14 volts et celle de gauche h - 0,16 v).

Par ailleurs» le dlTiôetff 47 î» 7) K fias le potentiel du fil de commande
à - 8 volts

a)
Supposons 3«e nous e$pliquicO3, à l'entrée du fil de commande, des signaux

carrés dont l'amplitude varié de - ô,? TOlfeS à - 10 volts.

iEi front négatif stffviezit (îerîe,- 18 volts), le potentiel du point
E ne descend pas au-dessous âe - S volts, par suite de la présence de la diode insérée
sur le fil de oommaaâe, çai se trouve ainsi bloqnés.

Bous voyons dosa cas le point B TOit sont potentiel passer de la terre
(en réalité - 0,7 volts) à - 8 volts (pont 47 K, 39 K).

Cette variation ee retrouve de l'autre côté des capacités, mais, les impul-
sions négatives ainsi obtenues sont sans effet stsr les deux transistors, par suite
de la présence des deux diodes placées dans le sircuit de leurs bases.

ÏÏn front négatif est d&ao sans action sur la bascule.

b) AffPIoa D'gS SMî ?Cgl?I?

Imaginons maîstenant que ce soit :m front positif (- 18 volts, Terre) qui
arrive sur le fil de cOBQBaûàe.-

Le point E dont le potentiel est de - S volts (pont 47 K, 39 K) remonte
brusquement à la terre.

Ce front, d'amplitude égale à 8 volts, traverse les deux capacités et se
compose avec les potentiels fixés par les résistances de 100 K à l'entrée des diodes.

Ita côté droit, nous avons - 14 ?01ts. Kotre front positif nous remonte à
- 6 volts environ. Ce potentiel, encore négatif, est sans action sur la base de TD
puisque la diode insérée sur le circuit de cette dernière, reste encore bloquée.

Du côté gauche, le potentiel d'entrée de la diode est de - 0,16 volts environ.
Le front positif nous remonte ce potentiel à + 8 volts (- 0,16 + 8). La diode placée
sur TG devient passante et la base de ce transistor est brusquement très positive.

Cette situation est très brèvs car la capacité de 5 nf ne nous délivre
qu'une impulsion.
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volts.

Néanmoins, cette brusque remontée de potentiel a pour effet de bloquer TO.

Or, si TG se bloque, le point B tombe à - 14 volts et le point C a - 1,3

II en résulte que la basa dtt transistor H» est maintenant plus négative
que 1* émetteur.

Celui-oi devient dono passait et de «8 fiait» la point A monte à - 0,V6 volts
pendant que D passe à - 0,015 volts*

La base de TO, qui suit le potentiel te point D eet dcno plus positive
que l'émetteur, ce qui confirme là position bloquée de oe transistor.

Nous voyons ainsi que le frtmt positif envoyé sur le fil de commande nous
a simplement permuté l'état d'équilibre de nos deux transistors.

Nous sommes donc dans une équation exactement symétrique de la précédente.

Si maintenant nous réinjections un autre front positif sur le fil de ooe-
mande, nous voyons que, par raison de symétrie, nous obtiendrons le môme phénomène,
ce qui aura pour conséquence de rétablir là première situation sur notre bascule.

Il en résulte qu'il est nécessaire d'envoyer deux fronts positifs sur le
fil de commande pour que notre bascule retrouve sa position initiale.

II. COHMAMDS PB U M33&8 m LBS PQIMC3 UmaPX AJHLE

Comme dans le cas précédent, nous allons supposer au départ que le transie -
tor TG est passant et ÎE bloqué.

Les différents potentiels de la bascule sont déco ceux Indiqués BUT la figure at
figure et le point A est à - 14 Toits.

Imaginons que, par un circuit extérieur non figuré sur le schéma, nous
apportions une terre au point À.

Le transistor TD est donc pratiquement eourt-cireuité et ne débite pas.

Mais le point D, dont le diviseur 15 K, 1,5 K est pris entre deux terres,
est lui-même à la terre.

là base de TG eet donc plus positive que l1 émetteur r et oe transistor 8e
bloque.

Il en résulte que le point B descend à - 14 volts et C à * 1,3 volte.

La base de TD est ainsi plus négative que l'émetteur et, quoique le collec-
teur eoit toujours à la terre par le point A, un léger courant de base s'établit.
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3i maintenait nous retirons1 "3e, terre au point A, le transistor TD devient
passant (le courant de base préétabli facilite cet état).

Il en résulte évidemment que le transistor TG est confirmé bloqué.

On résumé, nous voyons que i

- l'apport d'une terre sa polzrt A de la bascule rend le transistor TD passant et
bloque Tfl.

- le retrait de cette terre ne modifie pratiquement pas le potentiel respectif des
points A et B.

Il est bien évident que, par raison de symétrie, la même manoeuvre effec" .iée
au point B nous place la bascule en position opposée.

Aiiisl, il est possible de commander une bascule bistable en lui envoyant
alternativement un potentiel temporaire de terre sur les points A et B.

Au cours de l'étude de la partie électronique du téléimprimeur, aous verrons
que ces deux types de commande d'une bascule sont utilisés.

UTILISATION D ' C N B BASCULE BISTABLS COMME D I V I S E U R

ii aU ccwrt\a.-..irU

-14

i !̂ "

Supposons que le fil de coincande reçoive des signaux carrés de fréquence tf .

Hous savons qu'une bascule, conuaandds par les bases, reprend la mSaie posi-
tion tous les deu2 fronts positifs.

Le point A reste donc à - 0,16 volts entre deux fronts positifs
xmsécutifs de conrar.de et à - 14 volts entre les deux fronts suivants.
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II en résulte que les signaux oarrCs reoœillie du point A sont à la
fréquence 1 /2.

Quant au point E, il est facile de wir ça 'il ô3% en opposition de
par rapport à A.

***
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CHAPITRB II

BASE DE TEMPS ÉLECTRONIQUE

CONSTITUTION DE LA BâSB DE TE3ÎPS DAR6 LE SPB

Dans ce téléimprimeur, la base de temps est constituée par un
suivi d'un amplificateur et d'un écrêtear daquel sortent <toac des signaux

Ces signaux carrés commandent an conçrteur bitïaijre cocsti-feîé par
bascules, permettant ainsi de réaliser le cycle d'&râsslon et le qyele de réception.

Il est à remarquer que cette base de temps est commune à l'énlesioû et à
la réception.

OSCILLATEUP

PRINCIPE

I -Wfr

\£

Le principe de l'oscillateur est le suivant :

Dans le circuit collecteur nous trouvons un circuit oscillant constitué par un tronafo
et une capacité*
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Le secondaire dn transformateur est monté sur le circuit collecteur de
telle sorte qu'il 7 ait réaction.

Qnant à la polarisation de la base, nous voyons qu'elle est constante et
réalisée par le pont 3K» 3,3 K,

Lorsque la ssp&cité âe 110 *. est seule connectée, l'oscillateur fonc-
tionne à 150 fcerisa et psraet le fbnetionneaietit à 75 bauds.

Lorsqu'on coanoeéte les deux capacités, la fréquence d'osaillation est de
100 hertas. L'appareil faao-tiesse alors à 50 ttauds .

Un schéma plus complet de l'oscillateur est donné par la figure ci-dessous.

^HWMfr

3,5 K

prnnnrîTî'

/ rs/

ÎCCa 2,7k

V&1& P PJ>t-uvxe ae i-<ccaoc.

lation.
La résistance de 1K il (3j)est destinée à stabiliser la tension d'oscil-

Le transistor Q^ ne tr^^silie ja-'-iis a â^, »uj.-ation. Il en résuite que le
courant recueilli sur m, est sirnisciïial»

Nous voyons que le transformateur d'accord possède un troisibme enroulement
perdb :tant de recueillir le fréquence de 100 ou 150 hertsa.

D'autre part, un second -résister fy a été inséré. Il permet d'arrêter
l'oscillateur.
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En effet t si suera© terre n* arrive sw se base, là polarisation de oette
dernière est donnée par la résistance âe 10 K à la batterie. A ce moment Qj est
passant et court-circuits taie partio de 1 ' esroulement du transfo d'accord* Lea
oscillations sont alors très amorties et ossesat» l'appareil est alors & l'arrêt.

Si maintenant noue mettons âne terre sur la base de Qa sol* par l'inter-
rupteur de mise en marche, soit fia? la barre 4e blocage (en vue ûe tenaineï im cytole
en cours), Qa ae bloque, et 1 f osolllateyr démarre.

AMPLIFICATEUR ECRETEUR

L'amplificateur éeréteur est destlaé à transformer les signaux
fournis par ^ en signaos oarrés de

Ce sont ces sîgnanx carrés foe Eïose atilleerçtts pour oontmacder là base de
proprement dite.

Le transistor Qa a sa base reliée & l*esrealeîïieiit Ttfl
de l1 oscillateur»

Lorsque le couï-aût eiroalant m,g est positif, Qa est

Lorsque le courant devient négatif, Qg est passant. Hais Q4 na travaille
pas à saturation, si bien que le oouraat émetteur-oolleoteur de Qj est encore
soïdal.

Le courant sinusoïdal de $4 penaet, par l'intermédiaire de lu réeiatoaoe
W f l de 560^2. de polariser la base de
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îfeia la jrées&oe de la oa cécité Ca a pour effet de rendre les variations
de potentiels appliqués à la base de ^ , beaucoup plue brusques. (Cette tension
n'eet doao plus Alo

Q VB itotft Ôtre alternativement bloqaé et débloqué brutalement»

papt, la Aôfgfe as ^ «et de 3,3 Ku .

II en pfeolte 4*9 «
Q* étant débloqua brutalsraent, son débit est brusquement important. Hais

09 débit est tout de suite limita à 5 ma environ pulsqu'à oe moment la charge de
3,3 fcû nous doaae «00 Q&ute de potentiel de l'ordre de 18 v ( c e débit est donc
obtenu dès que la te9@ ôe <^ edt suffisamment négative, et ce môme débit est main-
tenu à cette valeur, mes» si là base de Q^, devient encore plus négative).

fin oocséqueooe, les signaux fournis par Q* sont des signaux carrés."t

Par l'intermédiaire de C^ et de la résistance de 10 K, ces signaux carrés
sont reportés eur la base de Q5 , Or Qs est moatj de façon identique à Q4 (même
résistance de charge).

Il en résulte dooo que 9s délivrera au point A des signaux également
carrés (le rôle de $s est d'achever la mise en forae de ces signaux).

Le fonctionnement général est donc le suivant : Si 14 délivre un positif,
Qa est bloqué. 9» étant bloqué, la base de Q^_ est positive, donc Q, est également

bloqué.

Dans ce cas, la base de Q$ est polarisée négativement et Qg est passant.
Etant passant, le point A est & 3 positif.

Il en récolte que les signaux carrés recueillis en A sont de même fréquent
et en pb&se avBo œxa délivrée par l*osoillateur.

que lorsque l'appareil est utilisé à 30 bauds, la fréquenc des
signaux délivrée est de 1OO hsrfea et que les créneaux ont donc une durée de ? miili-
seoondee. (deux flancs positifs sont donc distants de 10 millisecondes).

C05STITUTIOS DE LÀ BASR DE TEMPS

Dans l'étude de la base de temps, nous supposerons que l'appareil est
utilisé à 50 bauds.

Cette beae de temps permet de réaliser les cames d'émission (cycle en
150 millisecondes) et de réception (cycle en 1?0 millisecondes).

Cette base de temps est réalisée à l'aide d'un compteur binaire constitué
par quatre bascules bistables identiques à celle que nous avons vue précédemment.
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LQ scfoéma très simplifié de ee est aXora le salirait s

DB1

4-
40/m./^ec.

PS& Û&4

^* 0* «

1

o

A

'»
A

•
i

9

T&â
,Ui

là ^a^cule DB1 est attaquée par les aigZKraz oarrâ? délivrés par l*éocéteac*
Bile change donc d'état tous Ire 10 millisecondes. Il en réeoite qpe 2e otet & de
cette bascule casse de - 14 7 (trsaelstor droite bloqua) & - 0,35 v (transistor
droite passant; alternativement toas les 10 oUliôecoaiee*

Ce point A nous donne dûno un front positif feras les 30 millisecondes.

Ces fronts positifs sont alors utilisés pour âotiooger la b&seale
dont le point A passera de - 14 v h - 0,25 v altexnatlvemezit tous les 30 millisecondes.

Le point A de DB2 ^cxme dono \ front positif tous les 40 milli-
secondes.

Le œSme processus est utilisé peur les bascules P&S et P&4- .

Il en résulte que le point A de D&Ô délivre des fronts positifs tous leo
80 millisecondes et celui de DB4- tous lee 160 millisecondee.

Le diagi' jrae du temps dorme car ce compteur se présente alors de là
manière suivante s (voir schéoa page 18),

Sur ce diagramme, ont été figurés lee potoitiels de la par&e droite des
bascules P&1 , DBZ . DBi , D&4- (points A de cea bascules dénommées respecttraneot

D E et
.

D4 ).

Nous constatons que ces bascules reprennent des positions identiques
toutes les 16 impulsions positives.

Etant donné que ces fronts positifs de commande sont éloignés entre eux
de 10 millisecondes, nous voyons que le cycle obtenu avee ce compteur est de 160
millisecondes.
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Or, dans le télétaprtBSor SHI, la og^le d'éffliesioa est de 190
et celui de réception de 150,

II faut donc trouver un artifice, te telle sorte tue cotre cyole de 160
millisecondes soit réduit à t

- 1)0 lorsque l'appareil trasfflaet
- 130 lorsqu'il reçoit.

a) QBTBmoG ro oîcia
Sooa Tenons de wtr q» notre oouyiftur dorait aéceaealrenent recevoir 16

fronts positifs a l'entra» te la première fcaêcule pmr eséouter an «pela couplet.

Or, îaagliïooe maioteuaût qa» œa t( /rttta positifs aoient répartie te la
manière suivante i

15 d'entre eux vont rester é^uldiatanta te 10 oilliaeoondea (œ qui nooi
donne 190 olllieeoondea en tout)* <fcant su I6âotet noaa alloue le faire apparaître
une fraction de milliseconde après celui qui le précède. Si ..a tempe est
faible et donc négligeable nous voyons qpe notre compteur aora bien réalisé soa cycle
complet en 190 millisecondes*

Ce front positif additionnel» ladépenâent de estât délivrés par lf oscil-
lateur, va nous être fourni de la manière

la bascule DB4- , placée en fia de chaîne, ftffiie offre on eeul front positif
au cours d'un oyole.

Il nous suffit donc d'utiliser ce front positif unique, délivré à l'insteat
130, pour faire avancer d'un pas la bascule d'entrée 084 .

Ce front positif supplémentaire est appelé Impulsion de rétroaction et
est appliqué sur la base droite de la bascule OBI .

b) QBISSTIQH W CTCLB US

Ici» notre cycle de 160 millisecondes doit être éocatrté & 130.

Le procédé utilisé est le même que dans le cycle d'omission. Il suffit on
effet de remarquer que pour obtenir on cycle complet du compteur, il faut s

16 fronte positifs sur DB1 » ce qui noue donne 8 frocta positifs à l'entrée de pB2

Si donc nous envoyons une lopulaioii de rétroaction* d'une part sur OBI ,
d'autre part sur 0&2 , nous écourterona le cycle te t
10 millisecondes avec DB1 et 20 millideooDâea avec 982 . Bote obtenons aine!
un cycle de s

160 - (10 + 20) » 130 millisecondes.
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II faut remarquer çue l'impulsion de rétroaction appliquée sur DB1 est
utilisée aussi bien en émission qu'an réception. Bile est donc systématique.

Par contre, «Ile qui est appliquée sur DB2 n'intervient qu'en réception,

II est donc nécessaire qu'un organe spécial nous indique quelle est
l'utilisation de l'appareil (réception ou éaission) de telle sorte que l'iopulsion
de rétroaction sur D&2 soit appliquée ou non. Cet organe est la bascule émission-
réception (BSR)e

46 100*: 3

DBi D&i

-fc-
CR15

BEtt

Ce diagraflsne montre le rôle de la bascule Emission-Réception permettant
de passer du cyole 150 au cycle 130 m/sec, ainsi que l'action de DB4- sur DB1
(160-150 ns/sec.).

Bn effet , à l'instant 130 du cycle, 2B4- nous délivre une Impulsion posi-
tive de - 14 v Terre. Cette Impulsion traverse cR 14 et atteint le point B situé
derrière la capacité d e l O K ^ . C e point B ayant à l'avance un potentiel voisin d&
la terre (- 1 f 6 v environ),' il en résulte une brusque remontée positive de son
potentiel agissant finalement sur la base droite de PB1 . (écourtement du cycle
160 - 150

A la sortie de CS14, nous avons une autre dérivation qui aboutit à la
bascule DB2 . Mais le point À n'est plus comme le rolnt B fixé à un potentiel
voisin de la terre en permanence.
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II est donné par le collecteur gauche de la bascule BER, à travers la
résistance de 47 K.

Il est donc :

- de - 14 v si BER est en position bloquée à gauche (position émission).
- de - 0,2 v environ si BER est passante à gauche (position réception).

Il en résulte que la brusque remontée de 14 v environ, délivrée par DB»4
provoque bien une remontée sensiblement identique du point A. Kais selon que ce point
A sera à - H v ou à - 0,2 v par l'action de BER. le potentiel final de A sera :

- ou bien encore dans la zone négative et sans effet sur DB2(BER en posi-
tion émission)

. - ou bien fortement positif, faisant ainsi basculer B̂2 (BER en position
réception).

Ainsi dans ce dernier cas nous écourtons le cycle de 150 à 130 a/sec.

JUSTIFICATION DE L'ETAT DES BASCDLES DU COMPTEUR EN POSITION D'ARRET

Etant donné que, tant à l'émission qu'à la réception, les instants signi-
ficatifs, ou de notation des éléments sont distants entre eux de 20 millisecondes,
nous voyons que l'impulsion de rétroaction ne peut apparaître ailleurs qu'à lf instant
130 du cycle de l'oscillateur.

Il en résulte que l'état des bascules en position d'arrêt est j

D&1 négative à droite (bloquée)
DB2 négative à droite (bloquée)
DB3 positive à droite (passante)
DBf positive à droite (passante)

Ainsi, l'impulsion positive délivrée par DB4- aura bien lieu à l'instant
130.

DISPOSITIF D'ARRET DE LA BASE DE TEMPS EN FÏN DE CYCLE

Nous avons vu précédemment que l'oscillateur ne pouvait fonctionner que
lorsque le transistor (^ était bloqué.

Normalement, ce blocage est obtenu en plaçant une terre sur la base de (^
par l'intermédiaire d'un interrupteur.

Cet interrupteur risque d'Ôtre ouvert au cours d'un cycle. D'autre part,
lors de la mise sous tension dô l'appareil, les bascules peuvent avoir une position
quelconque autre par conséquent que celle correspondant à la situation d'arrêt.
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t.
Or, 11 Mt néoeseatre qu'un oyole an cours d'exécution 0e termine oomple-

Cette olsoee «et assort te la manière Bttivante i

»• f

û&oïLuoa

3T_+~-

«K

OBI DM

*
CAst

Les collecteurs i droite de D&l , droite de D&2 , gsuohe de PB^ et
gsucbe de DB4 , sont réunis, à travers cellules afin d'éviter les mélangée entre
bascules, & une barra otiamuae dite barre de "blocage".

Ces collecteurs eont, au cours d a cycle, alternativement au potentiel
- 14 v ou la terre (- 0,2 v).

Notre barre de blocage est doao au poteatiel terre dès que l'une et à
fortiori plusieurs de ces bascules délivrent une terre.

Par contre, elle ne sera négative <iu'à la condition expresse que les quatre
basculée délivrent simultsaément un négatif * 14 v.

Bn examinant le diagramme d'émission ou de réception, noua voyons que
cette dernière condition n'est réalisée qu'en position d'arrêt du compteur*
(droite de DM négative, droite de DB2 négative, gauche de Dfiô négative, gauche
de DB4- négative).

Il en résulte que la barre de blocage maintiendra la base de Q& à la terre
tant que le compteur ne sera pas en situation d'arrêt, et ce indépendamment de
l1 in te rupteur de mise en marche.

Ainsi, il est impossible que la base de temps s'arrête ailleurs qu'en
position d'arrêt.

Il est à remarquer que cette barre de blocage constitue un exemple typique
de barre de commode. Avec le câblage réalisé sur les quatre bascules nous voyons
que cette barre est négative uniquement dans le créneau 0, 10 du cycle et elle est
à la terre partout ailleurs*



Or, si le oâtlage avec les bascule» était différent (gauche de DS4 par
exemple ou droite de 054. » etc...) 11 eet Men évident que le ordaeau négatif que
nous obtenons BUT la barre serait situé à an autre endroit dane le cycle»

D'autre part, en n'utilieant qu'une seule, <a deux, ou trois baecolfie pour
constitua? une telle v TS de coameade, noua po\t7cnœ réaliser un créneau plus oa
moins long.

Dans la suite du cours, noua aurons l'ooossioû fe eonatltasr de telles
barrée afin de commander «ne fonction à VB endroit ââtaxolad du oyole.
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CHAPim III

88 ION

À l'enfoncement d'une toaobe, là OGn&ii&lSQn & tresianiBttre est Âireetooeat
formée sur cinq contacts, lesquels sent astîcnitâs par oloq barres oedifioatrioa*
taillées en dents de soie.

Un contact oodificateur fermé dorais un élément positif. Bn contact ouvert
donne on élément négatif.

Bn fin de descente de touche et après la mise en place des cinq contacts
codificateurs, un oontact dit universel se ferme.

Ce oontact universel provoque le démarrage de l'oscillateur, donc de la
base de temps.

Cette base de temps est découpée suivant le diagramme que voioi (voir
chapitre oscillateur - base de temps).

0 10 40 30 40 5D 60 70 80 30 100
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Nous voyons que si l'oscillateur démarre à l'inatsat Ot le aigaal de
start ne commence qu'à l'instant 10 de ce cycle. Il en résulte çue le stop 4e fin
de cycle n'a duré que 20 millisecondes au moment où le cycle s'arrdte. Béânmoine 00
stop a bien la durée réglementaire de 50 millisecondes minimale, oar il est prolongé
de 10 millisecondes au dé"but du cycle suivant.
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Sacs 1'exposé «ai suit, no« utiliserons exclusivement la baae de temps
de l'oscillateur.

Doao le signal start apparaîtra entre let inst«Lte 10 et 50.

Le 1er élément de code de 90 a 90
Le 2etne élément de code de 90 à 70
Le Jètns élément de oode de 70 à 90
Le 4èms élément de oode de 90 à 110
Le 5èoe élément de oode de 110 à 150
Le stop 130 à 150 plue 0 à 10 du oyole suivant.

Les différentes opératiom oonœmant le çye-le 4* émission se répartissent
aux luetac ta suivants t

Formation de la combinaison sur les oontaots codifleateara par enfonce*
ment de la touche.

Instant 0 s Fermeture du contact universel et démarrage de la base de temps.
Passage de la bascule Emission-Réception (BSR) en position énlssion.
Excitation de 1*électro-aimant donnant la sensation taotile de l'émission
à 1'opérateur.

Instant 10 : Début du signai négatif "start".
Rappel des bascules d'enregistrement en position positive

Ces bascules d'enregistrement sont destinées à garder en mémoire la com-
binaison à transmettre pendant l'émission.

L'émetteur vient donc "lire" les éléments de code sur ces bascules, au fur
et à mesure que se poursuit l'émission.

Instant 20 : Transfert de la combinaison formée sur les contacts oodificateurs du
clavier vers les bascules d'enregistrement.

Libération de 1'électro-aimant de sensation tactile.

Instant 30 : Début du 1er élément de code.
Transfert (de l'instant 30 à l'instant 50) de la combinaison des bascules
d'enregistrement vers les barres combinatrices de la partie mécanique
de l'appareil, en vue du contrôle local.

Instant 50 : Début du 2ème élément de code
Démarrage de la partie mécanique de l'appareil (traduction en local).

Instant 70 : Début du 3ènje élément de code.

Instant 90 : Début du 4ème élément de code
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&ZJ&TMUUQCB

BASCULE
UNIVER-
SELLE

D E M A R R A G E DB.
L 'OSCILLATEUR
INSTANT O

BASE DE TEMPS
CYCLE DE 150 m7see.

RAPPEL DBS BASCULES
D'SMRBQISTREMENT EN
+ INSTANT 10

TRANSFERT DB LA COMBINAISON
SUR LBS BASCULES D 'ENREGIS-
TRBMENT -

INSTANT 20

EMISSION PAR LA BASCULE
D'SMISSIOH-LE START COM-
MENCE A L ' I N S T A N T 1O
DU CTCLB

il

!
CLAVIER

Œ«St»CSffiHT D'UWS TOOOT

MISB B» PLACB DIS 5

8ABB88 CODIFICATRICSS

i l
LE CONTACT UWITOS8BL
SB PERKï

CLAVIER - ELECTRO DB
SENSATION TACTILS:

TRANSFERT DB LA COMBINAI-
SON SUR LES BARRSS COMBINA-
TRICS.S - INSTANT 3°

DE CYCLE -
ARRET DE L'OSCILLATEUR
INSTANT 150

EMBRAYAGE DU TRADUC-
TS UR -
INSTANT 50

I!
1

TRADUCTIOK

IMPRESSION (rong»ï

Voie

de Tron
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Instant 110 i Début du 5èse élément de code

Instant 130 i Début du stop

Instant 150 t La bascule fîaiasion-Béoeption
Arrêt de

revient en position réception

DEMARRAGE DE LA BASE DR TEMPS. PASSAGE OE LA BASCULE EMIS S ION-RECEPTION (BER)

EN POSITION EMISSION

a)

Le contact universel, actionné par un dispositif mécanique risque d'être
1» siège de rebondissements.

Afin d'éviter qœ ces tefcSCâlSBesente aient une répercussion BUT les
organes électroniques, le contact universel est directement lié à une bascule anti-
rebondissements, laquelle est attaquée par ses parties latérales.

BASCtfUË AM'I-RSBONDISSÏKSNTS

y/.ov

Lorsqu'aucune touche n'est abaissée, le contact universel est en appui
sur le butoir gauche.

Il en résulte que la bascule anti-rebondissements reçoit une terre sur sa
partie latérale gauche.
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Le côté droit de dette baedUe aet alors blcxjii' st délivre oa potentiel
de - 14 volts.

A l'abaissement d'une tomate, la barre «nlvereelle aet dhassée Tare la
gauohe. Le contaot bascule âono vers là droite et là eito&tioQ de la bassule aatt
rebondiasanents devient

Bile délivre donc vœe terre par aa droite et • 14 vtlta par as

là position de eette bascule reste tedhat^âa al jsr suite de
sementa du contact universel* la terre dotante par œ dânter v«aatt à être
(voir obapltre "attaque d*œe ba^oaie jar lea {&rtlae

j : cv 19

33 K CR 93

CRfl

«et

•
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Lfappareil au repos, la bascule universelle est passante à droite et
bloquée a gauche.

La capacité G 1ô a son armature gauche à - 14 volts (bascule anti-rebon-
dissements bloquée à droite) et son armature droite à - 1,6 v environ par le pont
10 K - 100 K.

A l'enfoncement de la touche, le contact universel nous donne un front
positif, que nous retrouvons sur le diviseur 10 K 100 K, à travers la capacité G 18.

Ce front positif remonte le potentiel de la base droite de la bascule
universelle( laquelle se bloque de ce côté.

Cette bascule délivre alors -14 volts à droite et la terre à gauche.

Par la terre délivrée côté gauche, la bascule universelle a trois fonctions

a) A travers CR 19, ce frout positif agit sur le côté droit latéral de la
bascule émission-réception (32R).

Cette dernière est alors bloquée à gauche et passe donc en position
"2:2i33ioa"(cycle de 130 millisecondes). 311e restera dans "et état pondant tout le
~yci9.

b) A travers CR 19, CR 98 et C3 92, n:>us bloquons le transistor qa ; Ce
transistor débloque l'oscillateur qui dédarre. P.esarquer que dès l'instant 10,
l'oscillateur est contraint de terminer son cycle sar la barre de blocage est
alors positive puisque les bascules du ccipteur ont quitté leur position de repos.

c) A travers CR 19, CP.Q8, CR 93 et CRI , nous bloquons le transistor Qb- .
Ce transistor débloque la première bascule du ces?-sur OB'! , permettant ainsi le
ddpart du cycle d'émission. 3n fait, ce transistor a pour rôle d'éviter de considérer
un négatif intempestif inférieur à 10 sil^ecords» conçue étant un signal start
...orsque l'appareil est utilisé en réception (voir chapitre réception).

COMMANDE DE I/ELECTSO-AIMANT DONNANT LA SENSATMN TACTILE A L'OPERATEUR

L'excitation ùa 0*3 ï j_èctro-ii^ar.t provoque un léger choc sur la barre
universelle. Par cette ^^mi=rc, ce cr.:-. 35 ro^er^utâ sur la touche que l'opérateur
r-ieiït d'abaisser. Air.si, ce dernier es- en quelque sorte averti que le caractère
qu'il vient J-oste de frappsr ;ST pri.3 en "Ciiarge" par l'appareil.

Cette canoeuTrs est ccn^Ên-lâe c^r la bascule universelle.
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OR 60

4,7*

T2156 ==?

10 K

X3

Q39
B«8

i/
; 40*

Nous avons vu que l'enfoncement d'une touohe rendait la bascule universelle
bloquée à droite*

De ce fait, elle délivre côté droit le potentiel -14 volta. La diode
CH 53 est alors bloquée et la base du transistor Q39 est polarisée négatives xt par
la résistance E 167 de 4,7 K-Û. . Q 39 eat dono passant et il en résulte que l'éleo-
tro~aioant de la barre universelle eat alimenté. L'attraction de son armature donne
rinsi le léger ohoo désiré sur le levier de touohe.

La diode Zener CR 54 évite le risque de claquage du transistor, en stabi-
lisant le potentiel de l'émetteur (4 volts environ).

RAPPEL DES .BASCOLES D'ENREGISTREMENT EN POSITION POSITIVE (instant 10)

Avant d'effectuer le transfert de la combinaison formée par le clavier
vers les bascules d1 enregistrement, lesquelles permettront de codifier l'émetteur,
il est nécessaire de rappeler oes bascules en position positive. Ainsi le dispositif
de transfert n'agira sur ces dernières que lorsque l1 élément de code est négatif.

i
Ce rappel a lieu à l'instant 10 du cycle.
Il en résulte qu'il sera réalisé par une barre de commande (barre D)t

laquelle ne doit délivrer qu'un seul front positif à l'instant 10.

gauche do
Cette barre est réalisée en prélevant le côté gauche de et le c6t£




